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• Bruno Oe Weyer, professeur à ['université
de Gand,décartique les théories de
l'historien tchèque MiroslavHroch,quia
inspiré l'actuellestratégîe de la N·VA.
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"Entre l'efficacité
et la Flandre,
mon frère choisit
la Flandre"

Entretien Fmnçais B,abant

F altNre-en&:>WqUf" :2015 a été line ann.ée:san.5.
élection, Mais pas sans enseignement politi-
q11C,I.('s,drn.!7.cmois P=J ~ auront vu 110 p~rti
nati.onaliste anti-belge .'enrocin<T an sommet
de l"EtatJ sam; e;ql]rn,inn app.llIentt:.

(.;ett!:' N~\fAqui. ffi une d~ennie à peine, a multiplit-
par sept !iilmpoid ••~1a'tOTaJ, Blnno De WeVtT l'nbsetve
avec une -ilttention partitulière. Et pffill" C'J.U..'\:e: s(m
frère, Barr, en est: Je présidenL L'un et l'autre som b.is(O~
nE:D.S. Mai.!! alors queleil'lUfet a. déb:i:s.sé la \l-oieailldérni-
qnepour rnieuxépouser '" "m •• tlamande, l'aîné a pris
ses distances avec rau.\oisme militanl familial. Pro.Ies-
seur à l'univusité ili: Ganù, ~ (]u mouvement
Uarnand, il n'enJXlrte pas lltOUlSun regard critique sur
celuÎ-eL
Dans le prochain nUTI16l"l di: la. rC'\i'Ut' '<\Vl"'~...:ral,ltr'c

De "' ••••"r" oosigne un .rtide sur le !(L'and bist"rien
trhèqne Miroslov Hrorh, nne rMf-ren<e dans l'étude
des n.ationalÎgnlCS, ,oS, un point tel que ses théoriES out
inspirf la st1'atéWe de lo '1·VA, romme Jlarr De Wever
l'a reconnu lui-mime dans Wle inten'iew au "Stan~
danm" ~"IR rnmormli. ••'11V'qui m'Ut O'wmphfT, mit Hrorh,
ne peur p~nter 1a natron oomme un but en .soi n dait
t:oir 41 n~tW" l'tl"mmc un mt-Wcnpour traiter- de thèm~
•uxquelsb=up degellSSIl1ltseJt5ible>:Oloinsd'imp6ts,
unt' migrnrum plZLV. stri.ct~, cr.r. .~ mmrn(' puritiquc. 1.'01.1.<0;
POI(I::rz ron.'l-trum œ ~f-liJ., ~'r_'!t bingo, Voilà. ce que.
tal~ defWreavecIaN·\~ :,wFJal1dreool1lmf!" nIDyen,.
pn,y l"D11U11efin. "
Une le11e imerpréLallûn pollû-que des lI'i:1vaux de

Hroch s'appo1rente loutefois à un délournement. Du
moîns est-ce ravis de tlnum De Wever,

Quels sant, on rilglelen',.le, ••• fac:l<lursqui d6torminentle
$"ccê& d'"" mOlN@mentrmlonall$1e ?

que aurait pu devenir une' rurtion bilin~e forte. un peu à
l'iT11.:W!d(" IJ SUll'.'i(", l ,'HÎ.J;toire ~ pris une autre voie.

L'ilvalde vers Itautormmtl flamande est,sLle irr6versIbIl, ou
l't&toh" pM"'\!'Ull' an mwd111l arriinl ?
La nation :flAmande- peut-eIle muter e1: M:-fondre.à 1l0lt-
v~au dan:.l.ll. Belgique? On m: duit rien exdure. La mon-
di:i[j:sat,10n impose d'ililer vers. des ensembles plus

~~:ii~ré:rd~,):~=~I;:J=~~~%~
n'a peut-être jamais éLê autmt au centre de l'actuiilité
qu'fm 201.';. le l.,'omllain:, t'est la montée ~n puis~œ
de J'anglais. Je penre que filDWals va devenir une :sorte
de deuxième langue que chaWll parle en Europe. eelll
p,'emp&]ll:1"J pa.~ le mairui.en d'line diwl.":Sité de lan~
mat.erneUes, 'J oompris POUL' l'enseignement eL la cul-
ture. M.a1s, romme en Inde ou au Brem, s'ajomf'l"'d 1me
lDngue oommunc_ Ccl.:l: pourm:it avoir des implicntioos
pour la Belgique. Si tous le, responsables politiques pOl'
lent anglais,qui sait si Iff: Belges ne se retrouveront pm; il
tr;wcrs œttc l~TIb'Ue '(.1;indêpcndanœ df,'111i-<1;ludre Il'~
pas inscrite dans. les a-stres. On peut aussi assisœr à. un re-
tour vers la Bel,Rique.

Dans Je madiLe •••. HIlICh, l'érMrgenc:e d'UDI nation fta-
••• ntI. impüque-t-elle 10ailll •••d'un na, •••1 EIaI1
~s du tout. C'est ferreut :intellectuelle que commet
mun trere. POUT lui, un pr(jL~~u.o; national mt-ne t[)["{:e-

ruent rl un Pout. jnd~::tnt Mais ce sont dw'X' chose5
disLind.es. Quand j'ai fem::ollU't> Hrocb, il.nÙl d.ii: "re.ne
romJlTi'n.i..hl pM, la fl3.ndrE":t tl.)UX l~ attribut!ol d'une n:1-
l.ion, eUe possède des médias en néeL'l.ru1dais,l'e.llseigue-
melll,la cuhure." Où e8Lle problème?" ~e luh'ti alors dit
que nron frère voulait un. Etat Ihm:md. TIm'a répondu:
"Cela n'a rien ~ voir avec nul. Lhéorie, ça."

Q"olll<l pour •••• le vérftabl. dessotn de ta N·VA , as poli.

Lf8 mtion.s ne sont pas df's entil'és étemoE'lles. A l'origine,
il n'y ilV<lit ni mitirtm frurtç.ai~c, ni anglaise, ni nérrhm-
daise. ce1l.es-ci ont dû s:eromtituer, à. un moment. ft C'e
proœ'lll' dépend en gronde partie defucteuJ's éronomi-
q\IC':!i ('t !ioci::J~lX'.I.à sc ITOl,J\1("k· princip:J1 ocrl~brnf:11'\{"llt
de Miro9lav Hroch. Celui-ri 0 en particulier êtudié les
"'petit~ nHti(lfIS''. qui ~ Stint ùéVl:':l[lppée~ sur le telTÎ-
toire d'une narion plu., ~ronde: l, notion tohèque d,n, L1
ffiiI:.i~mal1err:umÙt:,.la Oiitlun irlamLri~ (lHrl.~ 111.TI/itiun ~n-
gL:3.i.~E.la rnltilJn tlant:l.rtde d::u-Js b nation belge, IImçh
étudie comment œn:tin.es. d"entre eUes ont réussi, mal-
~ tout, .i devenir dutn-Lnanie;';, la où
d'aulreS1 oom:mela Bret::lgne.ont échoué.

mand, m~mf"si.sou,"-mt üspill"laientfran~ais à la maison.
C'CSI; le pill'adrnœ. kg premiers l1amingant'\il ronf. parfois
fummphones. Mais ils défendent la Flandre, car ils ron-
sidèrent que la reconnaissance du néerhndais sent un
mnym d.':Ilmi.-lioT'f'T If'llr p1'GpT'('" positiATI :m:i:llr< ~:nop-
position avœ line tlîte puremetrt francophone. ces cw-
~ moyt:'llnes chojljsi<~~nt I~ néerhmJilio,; plutôt que 111
franci~oT1 ~find·~ccrrii:tre leufpouvolf.

IIl1Uer •• d019l4-191& ••••"Iu. une ,uplu ••• ""0"1,01 ?
Certoin< mili,,,,,t<; llalruinds -le<; '.ctMsœ," - ont P'lc-

tio,;é a.vec l'tJ( .."cup.arrt.CeIal"Onduit, ap~ la
l\UeITe,' un clurcissement d•• élites bel-
ges. L'introducLion du néerl:J.ndait il l\wi-
"",,"té de Gand était en pa."'" d'aboutir
en l 914,lllilitl en 1918,œlade\'ielllinar-
œptable 3UX~WLd{'5 élites, qui y \'Oient
une =dic:rtion pro-.lkmandc. LiI,il)'
il tUl "'momenlum}> que fe P!l)'"S ra.le, La
Belgique al1l'llit pu se refonde!' ",mm.
WlC nouvdje nation bilinbrue. Mais lei eli-
te~ franoophOOf'S. il c-emoment-là, rom-
pœnnent ma] la situation._ C..omme les
.::Ict.h.;8t<'S~nr dNf'stés p~n' J'rcrnlS~Jltc
majorité de\ Flamand~, ces. êlite.~ croient
que 1~mnu"'l::mtl1tftArn..<LJ1d1 c.ian••s.on en-

semble, va être discrèd:Îté. c.~E'.stune erreu:rmüjeure. Tant
<lll fiunt qu'en territnl11::':IMJCl]p~> l~ gens lmt :t:errible-
mentsouff ••.t dela 1lI'''''''. f:n .Iand"" une idée grandit:
on.el enduré tout ça pour défendre m Belgique, 3101'5 la
Ilelgi'l= d,,;t entendœ""" w,mondes. notre langue doit
èU'f: .l.'eSpectée. I:élitt' belge t.":Mlme-t une en.'f'ur (japilille
en ama.IganlilllL.Ies: inciviques elles flaminganl:S.

Quel •.••• 111Nlmlav H•• ,h pose-t-il .ur 1.
Flomlre ?
Dans son lÏ\rL'{, le plu!! connu. l'.ana1yse
,'anru- en 1914. A "" moment-Ii, Hro<h
estime qu'en F1aw:lœ. la ('Q[]13.ÙtutiO.ll
d"unt>nationa khouf.. Ii rflie ~ ('Onstllt il
une rloonœ ID:io-éromnniqu<:": les (4pÎ-
torinf.s rl'industrlf' ne ~ sentent -pas ap-
partenir i 10nation lhunmde. et les syn-
di~ OO11t~\1X ;'HI5:':ii~ni8&: :::lUnlvCëlU
belge. M le~lli1.Sni les 3Utrei n'ont intérêt
iiddimJre l'idée d'une: n.atlPn ihnrurnde .

"En 1918,
la Belgique
auraltpu
se refonâer
comme

une nation
bilingue.

Une occasion
manquée."

Unsiic:1o pluo 1a1ll, le tOIIlI'Ilsll! est fr&ppanb le FII"'ro est
devenu, une entité pj;li55alrte, Comment I~p'p!iqul!r r
Les ClassES" .tllOyenn.es aWilienL.pu:S€ ûimcise. •., COlllme el-
les l'rnù f.Litil Ilrwœll= Au Ii"" w, ça. en Fkuulre, elles
ont .•.•.a1û~e le néerlaudaitt, car c>élait l-ew- ill~l. 1.e:-i-
pri1œs, les ill€decins, les .•..élérinaires., les douaniers, les
r-mplCl)-e,o; de poote_. Tous ~'aient un point commun :
l'obligation deoommWliquer avec ifs classes P<Jpu]aiœs,
ne parlanl pas franÇlÎs. Vo leU!' profession, ils ne 1"'LL-
va~nt sr pa$S<'r du u&rl.ndsi$, on d'un dia~ctc tIa-

V•••• le rogrelte.1
Un histOl;en ne l'egrene pas.l1 étudie ce qu..is'es;l passé.
Moi!;<mpeut porler d'uno o<oasion manquée, La Bdgi-

tiqueo I"Ibliq •••• plu,i druU", •• 11ndépend.n •• de 10 Flan-
dre1
Ge que stipule la théorie de Hroch, c'est qu·un mouve-
ment national n€ pt:'Ut progresser que si des franges im-
port.3ntl""S dP I~ populatil)n y trollyrnt un int-hft. Mon
frère en tire une stratégiE' : -présenter l"Ew flamand
L'dtnrne l'intérêt de l-eux qui veulellt Wle ge,tkm pllL'l à
droite et qui en ont mal"fe de pl1:yer paur 1e5Wallons.
M(m fri.Tt- a rete!nu Ile Hmch ':lUt' ce
n'estp::J..o.;enterumtun ~ismun; rmn:mti-
que sur les:injwtiœs du passé que le D..:l-
tion:ùisme furrnand va triompher" Pour
gLIgner, il faut rni..sonner en termes ac-
tuels, monl.œ1' que la .BeIgiq ut:' ne fonc-
tionne (Ia.'l. Je VJ:me que- Rut e8t CQl']-

'-"'aincu que .c'est le cas, Il est sincère
quand il aIl:lrme que le pay~ a besoin
d'une gc~ion pius ildroite. Mllisqucl t:st
le fonde!nent de son engagemelll JXlll-
t:1que :' Qu€'l est .son idéal? Une Fl:mdre
indi>pcnd.antc, et non une- .Flandtt ~
droite.

Flamands, plutôt qu'un retour.au cadre belge, Les natio-
n:l.Ii~tes.SDnt :W!UlttOl,lt des n;J.t1on:Üîst.cs- Pour cux, l'rco-
nornie n'est qu'tm instrument Si, pour renfuI'œr leur
nAtiDn, ils doivent prendre des dérisions mauvaises sur
kpbm A:nnomiq1l(" ils le fpmnt.qlk111d bi.,;>nmmlf' lïm-
part sera negatif po'" ieur propre peuple. Mon frère, par
:i1:t"dttsie.,um.'îid~1'equt: le llBti(Jnil;li~11lt: dnit atgwnentt:T
en termes roci.:lllX et économiques {""c'est memeurpnur

le;.Flamamh1. Mai!l. pal' priru.:il>e.il pri-
vilegiera Wuj~ la solution H~l:Inande,
même si l'analyse objective montrE
qu~ S()llltiun belge -e~ mt:illeme
pour les Flam",llŒ,

"L'indépendance
de la Flandre

n'est pas inscrite
dans les astres.

QUisait?
Les Belges vont

peut-être
se retrouver
à travers
l'anglnis. "

lIart Ile 1fIo••" •• t boorgmeol •• d'An•••.• ,
[e.mmBRl expliq-uer qUI œtte viii sDft de-
p.uls longtemps !DIroyar d:u n~jonllisrne,
davantage que Gaoo ?
En Fland.re, les nou\'eatiJ!l. lllOllvem.eUll:
politiques ruùssent â .I\n.vers. ee-1Fc a êté
I~ cas du part] ~tolŒghœ Ag.1lcv et du
v.laams Blok La volksu.nie a ~andi à
Am.:ers. tout cûmml'" le Frontpartil a.prè:
1 Y18 r:t Ir. Mœtinm:mrti.i mr XIXP.~ièdc.
('.tOmme c'~ la plu..~grande ville, le IÇt1Jjl
lXIUrY daTOcl1et :-;e~premim élu."j e.~~
moiru élevé qu'ailleurs. De pllJ.'ii. From

V.an r..a.uwelaert ~ r..amille Huy..:rn8n~ ti:gw~ lTIII)OI.·-
tantes du flnmingantisrnr:', l'un ('.atbolique, l'autre socta·
liste- ëlaientlous les deux ilnversois. Lem·çoallûon afaii
d'Anwrr,; !..:t première. ville il la g~nn fI:rrn:ing:mtE'
J'ajoute une hypothèse: Gand éLantLWe ville induslrie.tle
avec- un importfltll es.talilishment Irancophoue,1es ("las-
se~ moyenne'ii y avaient d.1v.illtage intérêt à:se rrofll;ûer.
Le müilldre dé\i{'loppeffif'nt industrlel d'Anvers a été un
slimulanl pour les classes moyeWlE'S à choisit le néerlan-
dais.

Le mirri5tre de t'Intérieur, hm JambDn, il

qu1tté 10 Volkounlo en 1988, _ contre
"'Iea~ ••• do porli qo, ••• I.nt",ton 1Il1",-
•• ptt trop de COIKOSS10115.PI •• lilrd. n ost
l'I!venu en :poUttqlle'" l-ehilli5 de la N-VA. Cammetrtl'inter-
p<fler?
Mon ~1.3.lyse, ~'est que tan jambon l'MLe profOndément
un lmlépend:mtim:e, tout l'Ummf" les mtrB: dirigf"'.lfitB
qui fi:llmelll Je noyau dw· du parli lmaginoll8qu'â l'il\'e-
00, ondémomre quet-e11e ou telle oomp&tenœser'alLgé-
rte plus dlkacem.ent OIU niveau belge. Eh bien, je penm:
qu~ la N-\.'A rhoisirait malgré LOlU.de l'01'g6ln1ser:3;u ni-
veau flamaud L'éuu-major du parti préféJ.'el'a Wl€ getl-
tion moins pcrformnntc, et même moins favorable aux
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